



[image: 001]





Table des Matières

Page de Titre

Table des Matières

Page de Copyright

Avertissement

Les poèmes

Les gloses 6

Je suis entré où je ne sus

En quête d'un amour lancé

Sans arrimage et arrimé




Les dix « romances »

I - Sur l'Évangile

II - De la communication des trois personnes

III - De la création

IV - Suite

V - Suite

VI - Suite

VII - Suite de l'incarnation

VIII - Suite

IX - De la naissance

X - Autre romance

Lettrilles

Basse continue

Vie de Jean de la Croix

Repères bibliographiques




© Mille et une nuits, département de la Librairie Artheme Fayard, 
fevrier 2000 pour la présente edition

978-2-755-50091-2





JEAN DE LA CROIX n°268 
[image: 002]




Texte intégral Titre original Canciones


Notre adresse Internet : www.1001nuits. com

Traduction de l'espagnol et postface de

Couverture de Beniamino Orteski




Avertissement

Le nombre des traductions françaises disponibles des poèmes de Jean de la Croix ne s'objecte pas à une traduction nouvelle, mais l'encourage. La densité du style et les particularités de l'écriture — dans laquelle le mot vaut moins par un sens qu'il renferme que par l'évocation d'une expérience — le jeu vertigineux des résonances et des chocs, constituent pour la traduction un défi. Une « heureuse fortune » fait que souvent la langue française offre immédiatement des assonances correspondantes. Ce n'est pas toujours le cas. Prétendre à une traduction strictement « littérale », calquant la langue d'origine, serait réduire les mots à l'univocité d'un sens, en oubliant leur musique et leurs dérives. La « fidélité » n'est pas seulement poétiquement inopérante, mais en toute rigueur impossible. Toute traduction suppose donc un choix.

Celui proposé ici consiste à restituer l'aspect musical de ces « chansons », « couplets », « cantiques » et « romances », sous une forme telle qu'ils puissent être chantés, fût-ce intérieurement. On s'est donné un impératif de fond, tenant à la voix propre de leur auteur : ce chant ne travaille pas dans l'éclat de glorieuses métaphores visuelles, mais le plus souvent dans le confidentiel et l'obscur. Sans chercher à reproduire la versification et la métrique du poème espagnol, qui n'offrent pas d'écho pertinent dans notre langue, on s'est efforcé d'en restituer la mélodie, avec l'intensité du sentiment mystique, dans la concision la plus grande.

On trouvera ici l'œuvre poétique intégrale, soit les cinq grands « poèmes », les cinq « gloses », les dix « romances », et les deux « lettrilles ». On ne donnera que la « première version » du Cantique spirituel, celle du manuscrit de Sanlúcar, la plus ancienne et la plus authentique, signalant seulement en note la strophe 11, ajoutée à la deuxième rédaction (manuscrit de Jaén).

Ces poèmes ne formant pas une suite, l'ordre de présentation correspond aussi à un choix. Après Nuit obscure et Flamme d'amour vive, les deux poèmes les plus denses, on a choisi de placer le Cantique spirituel à la fin de ce premier cycle, à cause de son long déploiement, précédé par Malgré la nuit et Un pastoureau. Viennent à la suite les gloses : Je vis sans vivre en moi, Je suis entré où je ne sus, En quête d'un amour lancé, Sans arrimage et arrimé, Pour toute la beauté, puis les dix « Romances ». Enfin les deux « Lettrilles », d'authenticité plus douteuse.
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